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Les préparatifs militaires ullemands sur le frontière est de la Pologne et sur

les territoires plobiscitaires.

--->

- I-
-

11 serait inutile ce souligner 1s façon dont le Gouvernement allenand envi-

soge ses engagements concernant le désansement st la dévobili mation qui Jui ont

été imposés par le Traité de Verseilles. % tant est que la démobilisation

et le @samement sty poursuivent, 11s consistent on gronde partie en un travail

conpliqué et minutieux de canouflage, ot, avent tout, en un vaste mouvement de

troupes et de matériel de guerre, se dessinant nettement et allant de l'Ouest

vers l'Est.

Depuis des mois dB l' Allemagne poursuit des préparatifs militäires très

actifs dans la direction de son perpétuel "Drang nach Osten", qui a toutes l s

chances de m dessiner d'une façon encore plus mną.—boga l'expansion

o1lenande vers 1! Ouest et sa politique mondiale, siont ótó brisées par la guerre.

l 11 ne fait pas perdre de vue, ct cela pour in canpréhension nette des

choses, que l'Est de 1! Allemagne - le Prusæ Orientale en premier leu,-

est devenu l'unique refuge sûr du militarimme de Ja résotion et du pangemanisse,

ayent été dons le passé leur foyer et leur base. Tout s'accorde peur prouver

que „McGuigan-Wa
ganc- staccanoder d'un état de

ghoses qui diffère du passé.

D'une fa on générale le dósarnenert ot nîmu-u— ne sont que des mots

d'ordre

p
r
o

foroexterne. Il est de notoriété publique que si tes les dópóts

officiels ne regorgent plus d'arnes et de matériel de guerre, came par le

passé, l'Allemagne en possède ...—nnn.”- considérable, notamment _i

les provinces de l'Est;

.

d'autre part, le dénobilication s'ingénie à retenir

le plus possible d'officiers, sous prétexte d'esplois militèires transitoires

(muuu-. Wirtscheftsstaebe, Fuersorgestellen) de foire passer la

troupe, officiers et sous-officiers surtout, dans dos cadres d'organi sation 10-

cales (Acherheitspollæi, Verkehraæwehr, Eimvohnerwehr}, ou bien dans des for-

mations nottement secrètes (travailleurs fomnés en groupes ot logés dans les

compagnes). C'est ainsi que, quoiqu'en dirait l'information officieuse de la

#To]czrofemumion" borlinoise, lancée en vue de la Conférence de ips, l'année

,. s-anmhawneds *~

   



"3" Slo - 440.000

~lióro allenenie cst cemposóć notucllenczt : de "--. - homnes de la

Zołchswehr ycanpris les formations de volcutaires, do “mon-

mes de la Achorheitgpolisei ainsi que de 70 - 90,000 hommes des

sauve toute MÉPÀÏÏOO00 homes sous les

armes, dont une partie fort considérable d'officiers et de sous-offi-

ciers.

1} faut avoir présent à l'esprit que l'énorme appsreil de la s0i~

disent liquidation militaire englobant toutes les différentes ot nos»

brouses "abrioklungsstellen" "Wirtechaftsstsbe" "Pursorgestellen"

porzet de mottre sur plod instantanésent, on cas de besoin, une

forte arsée. Toutes les ergenisations milltoires ou d'un coractire mi-

litaire entrent dans lo caloul come coéfficients subsiéiaires.

le rôle de la "Acherkeitspolisei* (que "sichorkeitswekr")

de 10 Verkehrarchr et de l'Einvobnerwehr", qui, conformément &

l'ordre de la Commission plébiscitaire interalliée devraient être disson

cîülîäeääe-sï notoire, qu'il ne demande plus à être souligné. A ce

sujet, l'offensive allenande, menée tout récement contre les éneu-

tiers de le Zubr, donne un exemple fort instrwotif de l'efficacité

d'emploi des nouveaux moyens à la disposition dn Couvernement slle-

mand : la Reichevehr ouvrait ls marche, suivie iumódiatement par

le Cichorheitsrehr, qui organissit et assurait partout le service

d'étapes et assurait la sécurité et l'ordre; des détachoments de la

v…,… les votes ferrées, 1'Zimwohnorwehr qui passeit

ccomunément pour une sorte de milice populaire, entrait cependont en

action come ssesèdew réserve de la leicharehr.

Toutes cos formations subsidiaires de l'importance dans

les territoires nni- au plébiscite; celles, surtout, reconmues

officiellment, grâce à leur maquillage local, bien que ssnpsmic»

d'anciens soldats, sous-officiers et officiers de toutes les parties

de l'Allensgne, en fassent partie.

C'est, en presier leu, le cas de la licherheitspolisei qui, quoit

que organe de sécurité publique devant servir exclusivement sn moîntion

de l'ordre, est conposse n'amnoins d'infanterie, de cavelerie, d'artilie

rie de divers calibres, do troupes techniques, etc. - possède même



 

des dśtachoments do Iance-flwmes et do "Sincwwerfer", une aviation

naibreuse, ainsi qu'un service de renseignements militaires. Pref,

mne amuóe très complète de 75.000 homes, organisée par e.melloneo

militairement et à l'allure prussionne; détail curieux à noter :

elle est formés exclusivesent d'anciens officiers et sous-officiers

et un bon noubro d'anciens officiers y sont s come sous-offi-

ciors«

 
Avec la Zeichsweńr en tóte - voici de guerre dispo=

le long des frontières actuelles de l'Allemsqne de l'Ent, face

à la Zologne ot débordant sur los territoires plébiscitaires,

En ClésieCentrale, la dénobllisation a fait quelques progrès

+ mais le noubre de troupes stotionnies dans cette région roste

toujours gonsidjśtghh. et pout être évalué de 25 & 30.000 hamnes,
laJWnon comprise.

-

A Carlowits, Nei ss0,

Lansdorf, Grottkau, Gruncren, Bricg, Ohlau, Cols, Neustadt,

Tow tsch-Rassohrits, Falkenberg et Deutsche Wotte, de forts détache-

ments de toutes ames sont en guralson. los troupes de la Sléste

Centrale reldvent do lo "Befohlstelle" du Viene C.4. (unité de l'ane

ciemne amnée non dissonte} et se conposent :

1) des environ 2 - 3,000 hames (les frelkorps mlock,

Poużgen et “*:-Cà compris),

2] de la W et VIII RW. brig., environ 20,000 homes,

3) d'unités de la Sime D. Cavalerie,

4] de "Abwieklungsstellen", soit 5,000 homes,

5} de la "Zicherhcitspolisei",

En Zgute-Sil6gie, & l'encontre de l'amexe à l'article 88 du

Traité, par. 1, Zire alinés,- los sociétés secrètes, composées d'ame

clems militaires, provenant des pays allemands, en dehors

du territoire plébiscitaire, continuent à se

A l'origine, tu.-‘… organisations avaient une apparence légale
aujourd'hui elles se …ou-n! de plus en plus en foyers de cw. @



 

- $-

Parsi 06s organisations, 11 fout citer :

*EreieVereinigung

zum

Sohutse

Obersohlesien" fournissont des ames
aux bondes pourterroriser la populetions

.

Yerbände

HeinsttrouerCborschlesion". Cette société dispo-
se d'environ 15.000 hœmes toughant chacun 700 marks par mols, habillés
on civil, mais sousic à un consondement militaire.

*Equpforganisation

Oberschlesion"

(K.0.0.0.) fome des corps de volop»
toires munis d'arnes inportées d* illemazne.
*Seebnische . lle possède son siłge principal A Berlin -
Charlottenburg, 19%/4, et une sacońrssie & Bytom (Beuthen)
Lergerstrasce % (Hotel (kroch). Dons cette @rmibre ville elle compte
plus de 700 membres. lo "Zecimische Nothilfe® secuse des tendances
mationalistes ot monerchistes. Elle ost protégée par les hoberesux
allenunds (Henoimel yon Donnormmarck ot d'autres encore} ot par le
Ministère de la Défense nationale.

Ę(iAgue des smotens
prisomiers), ayant son siège central à Sresleu.

+ le fin d'avril s'affirse le tendance des d'agir par la
terreur et par la viclence. C'est slors qu'apparaissent les "bandes
ËirÏuPl—lgflt—g! «
agissent selon les ordres de Berlin ot de Bresicu. Pour masquer
leur but militaire, ces organisations reçurent des nons tou-ù-fait insi-
qnifients, ainsi, par exemple : "Flurschuts", Bahnschuts® "storbokasse*
"Tohlesische Zotwehr" .

Toutes cos organisations se conposent do besucoup d'élévents
d'une moralité plus que douteuse; elles ont recours à des individus
iuînïëlücÊ-SË—â la popuise

tion locale polonaise. -

le ministère des Affaires Etrangères à Berlin protigo les clin—Iv.
tions des bandes civiles militerisées que les illenanis s'habituent
maintenant à appeler "storstruppen* (Froupes d'asseut) , 11 a móre
envoyé on %lésio con hanne de confiance, Klsus Gusprecht, résidant à

ÏÏËÎ—‘lË-ugîol‘i.

son service d'espionnage contre la Commission interslliés, s'occupe en

même toups d'organiser des "bandos militarisócs". «ax



 

le Vième corps de Breslau, leur prête aussi le plus vif concours.

C'est avec leur aide qu'on s organisé l'attentat contre le Commissariat

plébiscitaire polonsis à Bouthen et qu'on visait à désamser les troupes

françaises.

Tous les fils de cos diverses organisations civiles mili tarisées

se concentrent à Berslst au Schlesischer .usschuss, Keiser Wilhelm Strasse

246

11 est à noter encore que 1*"/rmcom#bwiokelungstelle, sous prétexte

de licencier l'ancienne ansée s'occupe en réalité de l'enroloment

dans les organisations des bandes militarisócs. -

la

(uvant (icherkeitswehr).- d'est elle qui

patronne l'oeuvre des bandes civiles militerisées. Elle possède de

gros dépôte d'armes, qu'à l'inm des sutoritós intersllides ini ont

remises les anciennes autorités militaires, sans cupter des meurs

mousquetons, des carabines, des mitrailleuses, des lance-flæmes et

mine dos canons»
»

Tout permet de croire que la Moherholtspolizei est un réalité

divisée come suit :

11 y a des conturies ordinaires,de caractère militeire et policier

(infonterie et czyslerie; il y a des ceinturies techniques su service

exclusif dos militairess il y a des détachements d'infor-

mations (lochrichtenzug) dos détachements de télégraphie sans fil

( .

.

  

….leur exsement est plus que suffisent. le corps

de Sicherhoitepolisei, dite d'Rindenburg , se trouvant à Opole, Kosle,

Gliwice, Kluczbork, Satibors, Zabrze, ©trzelce, Glogowek, Olesno,

possèlent :

1} une ame à feu et 100 cartouches par home.

2) deux mitrsilleuses légères et trois lourdes par chaque centurie,

avec 6000 cartouches pour chaque mitrailleuse,

 

3) 50 carabimes par oenturie.

Des mitrsilleuses lourdes de même que des canons, des minemrerfer

ot des sinsi que des munitions sont gardés en secret. 706



 

 

Par un décret du 17 avril 1920, le "inisthro dó l'Intérieur confie la

garde de ce matériel clendestin de la su Commandement

du corps d'année qui doit le lui remettre, do même qu'il dispose

de toutes amos cachées.

Au mois de mai, le "inistère de l'Intérieur à sverti la "cherkeits

polisei" que "en présence d'une attaque prévus des Polonais en £116si6*,

elle devra tonir tête aux Polonsic, tent que mo lui seront pas parvenus

dos renforts, à savoir le lé6ème et le régiments de chasseurs de

la défense nationale en gornison & Bresłm, le Proikorps Hasse on germi-

son & Helsso, sinsl que le corps de csvalerie de Pol.

Dans l'ordre précité le Ministre écrit : "au cas où les Français

tolèreraient passivement les mouvements dos Folonsis, devez

ottacuer*.

Far un ordre du 17 Mai 1920, le ministre de l'Intérieur de

Berlin presorit de renforcer les unités de la %i.»- de

porter les centuries de 160 à 220-248 hames. la provision de car-

touches de mousquetons passera de 100 à 300, les mitrailleuses su nombre

de 5 lourdes et 7 légères auront 10.000 cartouches chacume.

Actuellement ls Comission de Gouvernement s résolu de dissouire

1a Sichorhoitepolis0i. l'organisstion de ls fcherheitspolisl a

informé le ministre de l'intérieur qu'olle refusera d'éxécuter cet ordre

et résisters los ames à la moin sur troupes de l'Entente.

En ée hors des organisations dont on a parlé plus hout, 11 existe

encore une conspiration militaire svoc de nombreuses remifiestions, orga-

nisée par les mÛmes officiers nonarchistes qui ont pris part à l'aven-

ture de Kapp» fil.—N:». de la conjuration est la mivente :

le comsondement en chef siège à Berlin, leiprigerstrasse §. I1 porte

officiellement le nos de "Hccresabrictolungs Heuptamt" et, dans ce sop»

vice qui est en apparence de désobilisstion allemande existe la

"ibtoilung Sachrichtensentralstelle Ila" qui est l'état-major général

des conspirateurs et de toute l'entreprise.

Lea différents services de 1*"Amocabwickelungestelle" sont los

foyers d'organisation de ces formations dont lo curactire militaire

doit être masqué sux yeux de la Cœmission de Contrôle interalliée.

les commmications Top



 

- 7-

les comskmications svee Berlin du butesu prigcipal d'information se

font par l'entremise de l'officier de linison d*Opole (Vorbiniungsstelle

des Nachrichtenoffixiors). Au mois de Juin, cet officier était von

Bunge» Hogudre encore ls résidence de l'officier de pour l' Orient

était lubie, grande deseure seigneuriale non

loin de Pyskovice (Peiskretscham} puis ce fut Zacharsorice, c'est aujour-

d'hui Pniow.

A le tête du bureau principel m trouvent le capitaine von Rocder

(40 technische Zunderschaft) a Gleiwits), lo

Fostarpy vom est l'officier de liaison pour l'Orient.

le Gouvernement sllenmé à Sorlin domne anx officiers en Faute

Vilésie dos ordres limitent leurs congés, tout come si n'existait pas

l'annexe 68 du Traité de Paix.

le caractère éninamnent militaire et très sérieux de ces préporstifs

on vue de s'emparer de la Nsute-'lédie ressort nettement des plans de

situation gui ont déjà été dressés par l'état-major avec toute la méti=

culeuse précision sllemende. Sur ces plans nous trouvons des dépôts

d'arves, aussi bien de fusils que de mitrailleuses. Wone in direction

dos tranchées, sinsi que la place des canons ont été fixées d'avænce.

la quantité et la qualité des aimes éevant » trouver dens dos localités

désignées sont également marquées sur los plans.

animal-aging? quantité d'armes possédéo me

répondrait pas à colle qui est désignée sar le plan, ces points devront

immédiatement en denander à l'officier de lisison. Toute cette

sation est dirigée par la "Hsupt-Nachrichtonstelle", buremu central

d'informations ou de renseignements qui possède une série d bureaux

d'arrondissementÈpublient les dispositions de l'Etat-Fajor

dans leur arrondissement. comsandesents d'arrondissement de la Haute»

SAlésic sont subordonnés un commandesent de l'Est, à savoir : 1)Firsten-

sahloss,

-

2) imnaberg, 3) Vondorer, 4) Zantaleone, 5) Folicites, 6)

6) ludmils, 7) Kigolo.

Evidemment, ces noss ne sont que des nous dissimulés a) différentes

localités.

L'organisation conspiratrice a pour blason des gBsives croi sés et

pour devise "pro imperatore, liberate et patria". :Ë

|

U



 

Cette organisation compte aujourd'hui 12,000 hommes. Elle

possède 72 canons, sans compter les sutres amnes à fou, Elle a

pour commandant en chef, le Colonel Bauer, cet awkiliaire do lu-

dendorf{f qu'en co manent on suppose en Hongrie. Le major von Prattau

seconde Bauer en qualité d'officier d'Btat=/ajor.

Fonéranieprussionre....

- lei la situation militaire correspond exactoment & celle doe la

Sllésie Centrale; concentration de troupes tenues en mouvement cons»

tant pour en eapéchez l'évaluation.

,mam: Elle est avant tout le terrain d'actions proparatoiresfi6vrou

ses; a l'houre actuolle 46/4, «lle est armée come junsis auparsyant,

ot cœme elle le fut seulement peut-Être en 1914, au temps de la

compagne mazurionne russe.

i1 n'y n qu'une seule armée, pou nombreuse, cor

rospondant à l'ordre de bataille du "'ehrzkroiskomando" à Krolewiee

(Kónicsborg); ls réalité cependant est autre. Sur le territoire

de la Prusse Orientale se trouvent deux Corps d'amée (officiellement

R.W. Brig.) syont leur commandement dans lo bourg Bartenstein; le

rôle de 1, A Zrolewiec est de dissimuler et de

couvrir les trevaux secrets de Sertenstein.

De ces 0.2. portant les chiffres : XX et I, ls premier falt .

face sux territoires plébissiteires sur ls rive droite de la Vistule,

lo second cccupe lo ligne Krolewiec -

Sans ontrer dans l'émmération détaillée des différentes unités

et fonsations réculières qui y appartiennent, il suffira de cons

tater que ces trois armées, comptent, en chiffre rond 30,000 hone

mes, et sont pourvues abondamment d'ames et de munitions pour

160.000 hommes, disposant d'un matériel de guerre très considérable, .

et possédant un corps d'officiers expérimentés, extraordinairement

novubreux, surpassant plusieurs fois la proportion nomale.

les effectifs réguliers seraiont bien plus élevés encore si los

pertis de gauche n'y faisaient toutes sortes d'obstacles ; ils

craignent -



 

m
a
x
i
m
s

et pour cause - que le Prusse …m—Mo—hpohtùum
d'une résection armée. C'est uinsi qu'à plusieurs reprises, ils enpéchà-
rent cos derniersmois le débarquement A Krolewiec des troupes venues

ar 'llemagne par voie de mer.

11 convient do mentionner lei, C" outre, toutes los sat tons
d'un coractère notoirenent militaire et dûment oriSOSs sinsi la

"Sicherhoitspolisei " (axanna-nm) dont los oifectifs doivent être

sugmontós do 15.000 homes, la "Zirwotnerwehr" qui, en dépit de l'ordre

fommel des Alliés, continme d'exister off iciellonert, le "Ortgrohr"

socialiste, en voie d'organiæti0n, à l'Inotor de la ete.

Sinultanément cvec cette concentration ouverte ou canouflée (come

la Goldup dirigée par le It. Rédiger, et le

* P414 ond Pijm ant" & Konigsberg) on bien encore clandestine dos troupes,

des quontités énomnes de munitions ot, en général, d'oxplosifs, sont accu»

mulées: des dépôts se trouvent à Ponerth, & Tothenstein, à

{près d'instorhurg}, à Karschot, à Preussisch Holland, à Telaras dom.

nidrement on en s établi un dans le camp d'arietion d'hiciralde et un

autre est en troin d'être instollé à jr. Renno, sur ls ligne de chemin

de fer Krolewiec-Crams. seize dźpóts d'opporence dos blockhaus, se zm;
vont dans le forêt de Johannisburg entre les stations do Capon ot

Eusziaby; chaque blockhous ost entouré de 11} de fer bartelós et de fils
électriques de heute tension et possède une installation conplète pour

le défense.

les transports do munitions et d'explosifs arrivent suns couse d' j-
lesagne, pur vole de mer, lo plus sire, mais smosi por chemin de fer.

les sutorités doumières polonaises ont arrêté dans la station frontière

de Tomer, 82 num- de munitions, sous une fausse déclaration, à

destination do la Prusse Orientales ils furent nis à la disposition

du générel Follet, chef de la Comission interallide de Msemnement.

plupart des femmes ont subl une trensformatio n significative, de-

vonunt en quelque sorte des orsemaux; tout s'y trouve, depuis les attela-

ges jusqu'aux trains militaires et en commençant par des revolvers ot

fusils pour finir à l'artillerie même lourde. in fait do „zu dernière,
un dépôt de mortiers unsun do @ cm.. auxquels les mum porais-
sent cependint manquer se trouvent à "onsrth. nun-amputa-
mont les ames à siu, ily a lièu de faire remarquer rue toutes les

i
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(organisations d'un caractère militaire sont ahondæment fournies de fur

#Als« $4 l'on considère enfin que quentité d'ames sont la propriété

de particuliers, on ne sera pas loin de la vérité en suppessmt que la

Frasse Orientale présente l'heure actuelle en quelque sorte, 1"inuge

de la "nation amóc*.

En ce qui conserne l'sviation, officiell-ment c'est is

polisci" qui en possède des peress il est vroi que les anciennes forms

tions d'aviation furent dissoutes, néanmoins, on parvient à former de

nouvelles unités on transportant secrètement par vole de mer les séres

démontés, d' lienagne. les sutorités militaires en Prusse Orientale,

achètent aussi en quantités isportantes des chevaux et sccumylent ds $

stocks énomes de fourrages.

l'activité militeire allemande sur le frontière lithueniense et

en iithuenie complète ce teblesut L'/illenagne collobore ouvertement à

l'organisation et à de l'armée lithusnicme. A Hemel,

fonctionnent, sous les yeux de la Commission Intersliiée, un buresu 1i-

thnemion de recrutement, enrolsmt des éfficiers et sous-officiers sile»

mands. C'est surtout, per lamysznrcen que se fait le transport des

objets d'ammement on Lithusnie. Les sutorités d frontière sllemande j

@t lithuanionne me mettent & ce commerce nel obstacle. be grandes quan»

tités d'arsos ot do munitions, à destination de la lithmanie passent

journallement par Eydmny. Deux régiments d'infanterie garnisonnées à

Vilkomies mtwuphputbnmm-Munm

…:“…nù—nn-camdh—ba le

régiment de cavalerie de {quatre pleins escadrons) ost cas

Momhom‘mul‘afiom. à la ste- î

tion de Ssavle stationnent doux grands trains blindés allemands armés

de canons a tir rapide; leur équipage est composé uniquement d' llenonds;

les deux régiments d'artillerie de ent pour instructeurs des

officiers de l'umée allemande; l'état-=ajor de la quatrième division

de Rielmy emploie quatorse officiers allemands. le aoubre des officiers

…umflmmuma—smanpm 1

la protection dont l'illexagre entoure l'arnde lithucnienne est

on rapporte étroits avec les armements de la Prusse orientale.
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il résulte de tout ce qui précède que la "russe Orientale reprósen=

tors un donger constanttant qu'elle no sora pas réduite à l'impuissance

": rendue inoffensive. Ce danger parsit é'outont plus sérieux que

vrice à ces véliéités de partioulerime et à sa situation consode on

point do vue de le géographie politique elle rs toujours à même de

prendre une sttitude qui lel sere opportune.

  

 



 

BNDANCES DE ENYERS

LA POLOGNE.

Les tendances lgroaąśvee de l'Allemagne envers la Polognef

ne sont passmarquéesvactuellément par le désir de l'Allemagne

d'une conquête militaire dans un délai procflgîgîànt pour but

le, retour des territoires allemands cédés à l'est. kn réalité

des documents allemands concernant l'offensive

préparée contre la Pologne pour la fin du mois de mai. Tous

ces documents tendancieux lancés par les Allemands visert le

bât de retirer üne partie des troupes polonaises du front

bolchéviste pour entrever de cette façon l'affaiblissement

militaire du pouvoir des Soviet s,ainsi que d'influencer

l'Entente dans le but d'amoindrir sé@ exigence à la Conféren-

ce de Spa.

En réalité, les tendances agressives des allemands portent

un autre caractère et le plan d'action est calculé sur d'aut-

res bases de longue visée.

Se rendant compte de l'impossibilité d'une action agres-

sive centre l'Entente, les Allemands ont dirigé tous leurs

efforts contre la Pologne et dans ce but tâchent de provoquer

contre la Pologne les état s limitrophes.

La Russie des Soviets, la Lithuanie et la Tchécoslovaquie

sont prises en considération dans ce plan. Un contact étroit

existe entre l'Alleagne et Moscou:

a/ il existe une entente sécréte entre lo gouvernement des

Soviets et le gouvernement allemand. Les pourparlers ont été

menés par Radek & Berlin qui a rapporté de Lenine l obliga-

tion de celui-ci de constituer un gouvernement de coalition,

ce qui permettrait l'emploi de l'armée de Guczkow /fils/ qui

se constîtÊg/âäägmîînîïnsentensnt du gouvernement. Cette

armée est composée de volontaires rassemblés au camp de Doe-

beritz. La propagande pour l enrólement dans cette armée en



 

Suisse at dirigée'par le capitaine Smend /officier du S.R. à

la Légation d'Allemagne à Berne/, Bibikév, ancien ministre de

Russie en Suisse, v. Nath, fonctionnaire allemand pour missiont

spéciales à Genève.

b/ A la fin de l'année derniére a été créée à Leipzig

l'organisation "Ansiedlung Ost" ayant pour but la colonisa-

tion dg allemande en Russie pour afiermir l'influence alle,

mande dans ce pays. Le "A.0." est placé sous le protecto-

rat des autorités militaires allemandes et du Commissariat

du Peuple à Moscou. Le gouvernement de Moscou g'est engàgé

à mettre dans ce but à la disposition de cette organisation

les vastes terrains de la région de Dvinsk; de leur part,

les allemands se sont engagés à installer tous les colons

avant le l-er Août 19283. 66000 colène se seraient fait ins-

crire sur la liste coloniale; ce sont principalement des in-

gśnieurs, des architectes, des géomètres, techniciens agrico-

les, maçons, menuisiers, médecins, des vétérinaires; les in-

valides ne sont pas acceptés. Les colons doivent signer en

Allemagne l'obligation de fidélité envers leur ancienne patrie

/1'Allemagne/ en cas de mobilisation tous les colons sont ob-

ligés de se présenter à l'armée. Le "A.0." reste sous le

contrôle strict du gén. Hoffmann, initiateur de celle-ci.

c/ 11 existe & koenigsberg un buseau d'enrôlement pour les

volontaires de l'armée bolchéviste. Les soldats enrôlés re-

goivent 1000 roubles et s'engagent à un service de 10 mois.

Ils sont dirigés en Courlande d'où par leurs propres soins

ils doivent se rendre en Russie. Leur alimentation jusqu'à

le frontière de l'Allemagne est assurée par les autorités

allemandes.

d/ Rathenau, directeur de la Deutsche Elektrizit&ts-Gesell.

schaft, se treuvait en avril 1920 & Moscou of il prenËiÈ part
& eA " - Ha toutes les conferences des commissaires du peuple concernan

 

les affaires au sujet de l'étranger. La rédaction des notes



& la Pologne a été faite avec son assistance. Par conséquent,

Rathenau est un représentant du ministère des affaires étrangé-

res à Moscou.

i/ Le 2 Mai, huit zeppelins ont survolé Varsovie en se diri-

geant vers Moscou. Conformément à un accord entre le représen-

tant de la maison allemande Michler & Co 4 Berlin et un reprów

sentant du Commissariat des Soviets pour le commerce étranger

de Russie, ladite maison s'est engagée à fournir six zeppel1ns

i: 100 tonnes chacun. Le premier transport devait quitter

Hambourg P z
entre le 15 et le 20 Mai, charge de 500 appareils to-

légraphique s.

L'exposé ci dessus démontre les relations entre 1 41lemagre

et les Soviets. Prenant en considération la grande influence

allemande en Lithuanie et envisageant la jonction des Soviets

avec l'Allemagne par la Lithuanie comme fortement désirée par

les deux côtés, la récente offensive bolchéviste sur notre aile

gauche, en vue de l'exécution de ce plan, s'explique facilement

La Lithuanie reste en contact étroit avec la Prusse Orien-

tale au point de vue politique et économique. Dans diverses

localités lithvuaniennes il existe des bureaux d'informations

demi-officiels du gouvernement allemandg, dirigés par d'anciens

officiers du S.R. de l'ancien "Oberkommando Ost". L'Allemagne

a livré à la Lithuanie jusqu'à présent 100 et des muni-

tions. La Prusse Orientale s'est engagée par un accord du 11

da: à céder & la Lithuanie 500 tonnes par mois de fon charbon
qu'elle reçoit du bassin de la Ruhr et de la Hsute …119°1e.

L'accord au sujet du charbon est valable pour un an . sesa

part, la Lithuanie doit garnir les frontières polonaises.

Prenant en considération l'antagoni sne polono—lîthàanien

soutenu constamment par l'Allemagne ainsi que le'désir du gou-

vernement allemand d'aboutir à une entente entre la Lififiuanio

et le gouvernement des Soviets, nous arrivons à la conclusion

› W



que le cercle ennemi se resserre à nos

frontières du nord et de l'est.

Il nous reste à attirer notre attention sur nos voisins

de l'ouest, c.À d. les Tchéco-slovaques.

Les Tchèques cherchent par tous les moyens à nous isoler.

Leur but est identique avec le but allemand. Cela se confirme

par la conférence tchéco allemande qui a eu lieu en mai 1920

à Dresde. Il a été question des relations économiques et poli-

tiques. Les Tchèques ont promis de lutter contre le soit-di sant

impérialisme polonais et de travailler d'accord avec l'Allema-

gne pour le développement de l'Ukraine ayant pour but le main-

tien de la Pologhe dans ses frontiéres ethniques. Pendant cette

conférence les allemands tichaiont de parsd‘fler les Tchéques

qu'ils doivent faire des démarches auprès de l'Entente pour

obtenir le mandat d'occupation de l'Ukraine en commun avec la

Pologne et qu'il serait nécessaire dans ce cas d'affecter aux

unités tchèques expédiées en Ukraine des unites russo-ukrainion.

nes formées en Allemagne, qùi pourraient atteindre le chiffre

de 70000 hommes. Les allemands ont indiquść aux Tchéques
- temporairemen

que ces unites devraient être mises/sous les ordres de Petlura

et qu'ils sont persuadés qu'après la convocation de la Consti-

tuante a Kiev les propriétaires fonciers et les organisations

monardistes réussiraient à placer Skoropadski comme hetman.

Il existe également en Tchéco-Slovaquie des formations russo-

ukrainien nes. Les Tchèques tâchent de maintenir l'équilibre

européen par la création d'un bloc des états de l'Europe Cent-

rale et dans ce but ils travaillent à apaiset l'antagonisme

franco-allemand. C'est l'idée de M.Masaryk qu'ilg exécute selm

un plan déterminé. Une idée est commune aux allemands et aux

Tchèques, notamment l'affaiblissement de la Pologne à l'aide *

i::łtapnui de l'elément russe. Les allemands espèrent par con-

séquent abolir la Pologne non par une offensive prochaine de

leur part, mais en se basant sur les voisins de la Pologne,

M6 .



 

devenus les ennomis de celle-ci, ce cercle ennemi

z . : : . z
sera definitivement consolide.

wa e k e n en e n d n n n n n e e e e + D

» « .
L Allemagne non désarmée reste toujours un élément mena

kçant pour la paix de l'Europe, représentant une force militaire

qùoique affaiblie, mais encore trés considérable. Tant que 1°

\ Allemagne reste forte, elle aura toujours la possibilité de

faire une large politique étrangère et peser d'une manière far

vorable pour elle sur le groupement politique des états de l'Bt

rope. Elle pourra en même temps conserver la position dominant

dans le bloc respectif des états, ce qui lui donnerait la possit

bilité de contrecarrer les plans des Puissances qui lui semblert

ennemies. Le désarmement de l Allemagne est dans l'intérêt de

l'Europe toute entière et surtout de la Pologne, non seulement

gîîäâiiäî Îiïologñe serait libérée d'ung ennemi puissant à

l'ouest, mais que ce désarmement lui donnerait le moyen de pou-» ki y P
: z : : RB

voir régler les relations russo-polonaises d'une manière plus

satisfaisante. -La Russie Soviétiste qui compte actuellement

avec la puissante Allemagne, serait privée d'un allié considé-

table à l'ouest de la Pologne. Il est fort probable que les

états qui se laissent actuellement entraîner dans la voie de
hesiteraient à

la politique allemande, confier leur sort

à l'Allemagne devenue impuissante, ce qui nous faciliterait la

solution du problème d'Orient.

'Les allemands se rendent bien compte de la valeur de leur

force et c'est avec conscience que pour garder leur force mili-

taire ils n'ont pas désarmé la population allemande, ce qui

contribuait aux révoltes armées des communistes. Ces révoltes

étaient en conformité avec les intentions du gouvernement qui

n'omettait nulle occasion d'exposer l'impossibilité de la réduc-

tion de l'armée allemande à cause du danger que lui imposait le

communisme. La gauche de son côté, crie tout le temps gare à

.



 

A

cause du coup d'état dont #¥##%$ 1-ét«t est menacé par la

droite, et s'organise pour la lutte. /"Freiheit", No.192,

du 26 Mai a.c. , article "Der drohende Rechtsputsch"/. Cet

état de choses permet au pouvernement d'exiger le maintien-

d'une armée nombreuse.

Four désarmer effectivement l'Allemagne, il faudrait prené

re en considération:

a/ l'industrie de guerre allemande est restée intacte,

b/ la quantité de canons dépassera même après le désarmement

12000, et il y aura 70 & 80.000 mitrailleusses;

c/ l'Allemagne s'est développée surtout dans le sens militaire

et administratif. Le pouple allemand restera discipliné et le

nombre d'intellectuels préparés pour la guerre encore très im-

portant malgré toutes les mesures organiques qu'on pourrait leur

imposer. Zn ayant assez d'armes le gouvernement allomand est

toujours en état de soulever un enthousiasme guerrier et de

mettre sur pied des forces considérables. Si on exige un désar

mement total, ce n'est qu'sprès plusieurs années qu'il dev iendæ

aussi effectif. 11 faudrait demander surtout:

1/ le désarmement de la population /Zinwohnerwehr, Burgerwehr

Nasserschutz, technische Abteilungen, etc./ et la réduction de

la quantité d'armes et de munitions aux clauses

du Traité de Paix; -

2/ la suppression compléte des "Abwickelungestellen" qui ne

sont rien d'autre que des cadres de l'ancienne armée zł qui par

conséquent vite être reconstituéeg.

8/ la suppression de la Sicherheitspolizei qui en réslité se

distingue fort peu de la Reichswehr et qui est composée exclust

vement d'officiers et de sous-officiers et constótue var consé-

quent une réserve d'officiers et de sous officiers.

4/ dissolution de tous les Freikorps et des fopmations de vo-

lontaires sur lesquelles s'appuie le "Frontbund gegen Heeres-

verninderung" ,

5/ la suppression de la Befehlsstelle du V1.C.A. à Breslau
qui est une unité de l'ancienne armée.

7/8
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TEHDANCES AGRESSIVES DE L'ALLBNAGRR ENYERS

LA POLOGNE.

Les tendances agressives de l'Allemagne envers la Pologne

ne sont pasomarquéesvactuellement par le désir de l'Allemagne

d'une conquête militaire dans un délai proche ayant pour but

le retour des territoires allomands cédés à l'est. En réalité

soËËÎËËËËËË des documents allemands concernant l'offensive
préparée contre la Pologne pour la fin du mois de mai.

-

Tous
ces documents tendancieux lancés par les Allemands visæt le
bât de retirer ane partie des troupes polonaises du front

bolchéviste pour entrever de cette fagon l'affaiblissement

militaire du pouvoir des Soviets ainsi que d'influencer
"Entente dans le but d'amoindrir son exigence à la Conféren-

ce de Spa.

En réalité, les tendances agressives des allemands portent
un autre caractère et le plan d'action est calculé sur d'aut-

res bases de longue visée.

Se rendant compte de l'imporsibilité d'une action agres--

sive contre l'Entente, les Allemands ont dirigé tous leurs

efforts contre la Pologne et dans ce but tâchent de provoquer
contre la Pologne les état s limitrophes.

La Russie des Soviets, la Lithuanie et la Tchécoslovaquie

sont prises en considération dans ce plan. Un contact étroit
existe entre et Moscou:

&/ il existe une entente secrète entre le gouvernement deg
Soviets et le gouvernement allemand. Les pourparlers ont été
menés par Radek à Berlin qui a rapporté de Lenine l'obliga-

tion de celui-ci de constituer un gouvernement de coslition,
ce qui permettrait l'emploi de l'armée de Guczkow /fils/ qui
se cunstitÊE/âääîmîgnîonsenteuent du Fouvernement. Cette

armée est composée de volontaires rassemblés au camp de Doe.

beritz. La propagande pour l enrólement dans cette armée en

HS



 

Suisse «t dirigée par le capitaine Smend /oificier du S.A. &

la Légation d’àlleêagne & Berne/, Bibikév, ancien ministre de
Russie en Suisse, v. Kath, fonctionnaire allemand pour missiont
Spéciales & Genéve.

b/ À la fin de l'année dernière a été créée à Leipzig

l'organisation "Ansiedlung Cst" ayant pour but la colonisa-
tion ff allemands en Russie pour afiermir l influence alle-
mande dans ce pays. _ Le "4.0." est place sous le protecto- -
rat des autorités militaires allemandes et du Commissariat
du Peuple & Moscou. Le gouvernement de Moscou ś' est engage
à mettre dans ce but & la disposition de cette organisation
les vastes terrains de la région de Dvinsk; de leur part,

les allemands se sont engagés à installer tous les colons

avant le ler Août 1928. 660C0 colons se seraient fait ins-

crire sur la liste coloniale; ce sont principalement des in-

génieurs, des architectes, des géométres, techniciens agricb—

les, maçons, menuisiers, médecins, des vétérinaires; les in-

valides ne sont pas acceptés. Les colons doivent signer en

Allemagne l'obligation de fidélité envers leur ancienne patrie

/1'Allemagna/ en cas de mobilisation tous les colons sont ob-
ligés de se présenter à l'armée. Le "A.0." reste sous le

contrôle strict du gen. Hoffmann, initiateur de celle-ci.

c/ Il existe à ncenigsberg un bureau d'enrôlement pour les

volontaires de l'armée bolchéviste. Les soldats enrôlés re-

goivent 1000 roubles et s'engagent à un service de 10 mois.

lls sont dirigés en Courlande d'où par leurs propres soins

ils doivent se rendre en Russie. Leur alimentation jusqu'à

le frontière de l'Allemagne est assurée par les—autorités

allemandes.

d/ Rathenau, directeur de la voutsche

schaft, se trouvait en avril 1920 à Moscou où il prenait part
à toutes les conférences des commirsaires du peuple concernant
les affaires au sujet de l'étranger. La rédaction des notes

-to



 

à la Pologne a oté faite avec son assistance. Tar conséquent,

Zathenau est un représentant du ministère des affaires étrangé-

res à Moscou.

è/ Le 2 Mai, huit zeppelins ont survolé Varsovie en se diri-

geant vers Moscou. Conformément à un accord entre le représen-

tant de la maison allemande Hichler & Co à Berlin et un reprów

sentant du Commissariat des Soviets pour le commerce stranger

de Russie, ladite maison s'est engages à fournir six zeppelins

à
*® 100 tonnes chacun. Le premier transport devait quitter

Hambourg
+ y

entre le 15 et le 20 Hai, charge de 500 appareils te-

lépgraphique s.

L'exposé ci dessus démontre les relations entre

et les Soviets. Prenant en considération la grande influence

allemande en Lithuanie et envisageant la jonction des Soviets

xxx%
es

avec l' Allemagne par la Lithuanie comme fortement desiree par

les deux côtés, la récente offensive bolchéviste sur notre aile

gauche, en vue de l'exécution de ce plan, s'explique facilement

La Lithuanie reste en contact étroit avec la Prusse Orien-

tale au point de vue politique et économique. Lans diverses

localités lithuaniennes il existe des bureaux d'informations

demi-ofiiiciels du. gouvernement allemandf, dirigés par d'anciens

oificiers du 5.8. de l'ancien "Oberkommando Ost" L'Allemagne

a livré à la Lithvanie jusqu'à présent 100 canons et des muni-

tions. La Prusse Orientale s'est engagée par un accord du 11

Mai à céder à la Lithuanie 500 tonnes par mois de son charbon

qu'elle reçoit du bassin do la Ruhr et de la Zaute »119519-

L'accord au sujet du charbon est valable pour un a. ~ufio4sa

part, la Lithuanie doit garnir les frontières polonaises.

Prenant en considération l'antagoni sme polono-lithuanien

soutenu constamment par l'Allemagne sinsi que le désir du gou-

vernement allemand d'aboutir & une entente entre la Lithuanie

et le gouvernement des Soviets, nous arrivons & la conclusion

TH



que le cercle ennemi se resserre à nos

frontières du nord et de l'est.

ll nous reste à attirer notre attention sur nos voisins

de l'ouest, d. les Tchéco-slovaque s.

Les Tchèques cherchent par tous les moyens à nous isoler.

Leur but est identique avec le but allemand. Cela se confirme

par la conférence tchéco allemande qui a eu lieu en mai 1920

à Dresde. Il a été question des relations Économiques et poli-
tiques. Les Tchèques ont promis de lutter contre le soit~d i sant
impérialisme polonais et de travailler d'accord avec l'Allema-
gne pour le développement de 1 Ukraine ayant pour but le main-
tien de la Pologhe dans ses frontières ethniques. Pendant cette
conférence les allemands tâchaient de persudder les Tchèques
qu'ils doivent faire des démarches auprès de l'Entente pour
obtenir le mandat d'occupation de l'Ukraine en commun avec la
Pologne et qu'il serait nécessaire dans ce cas d'affecter aux
unités tchèques expédiées en Ukraine des unités rufso-vkrainien
nes formées en Allemagne, qui pourraient atteindre le chiffre
de 70000 hommes. Les allemands ont igdiquść aux TchèquesPt temporairemenque ces unites devraient être mises/sous les ordres de Petlura
et qu'ils sont persuadés qu'après la convocation de la Consti-
tuante a Kiev les propriétaires fonciers et les organisations
monardistes réussiraient à placer Skoropadski comme hetman.
11 existe également en Tchóco Slovaquie des formations russo-
ukrainien nes. Les Tchèques tâchent de maintenir l'équilibre
européen par la création d'un bloc des états de l'Europe Cent-
rale et dans ce but ils travaillent à apaiser l'antagonisme .
franco allemand. C'est l'idée de M.Masaryk qu'ilf exécute selm
un plan déterminé. Une idéo est commune aux allemands et aux
Tchèques, notamment l'affaiblissement de la Pologne à l'aide
de l'appui de l'élément russe. Les allemands espèrent par con-
séquent abolir la Pologne non par une offensive prochaine de
leur part, mais en se basant sur les voisins de la Pologne,
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devenus les ennomis de celle-ci, lérsque ce cercle ennemi

sera définitivement consolidé.

L'Allemagne non désarmée reste toujours un élément mena-

çant pour la paix de l'Europe, représentant une force militaire

quoique affaiblie, mais encore très considérable. Tant que 1'

Allemagne reste forte, elle aura toujours la possibilité de
iaire une large politique étrangère et peser d'une manière fa»

vorable pour elle sur le groupement politique des états de l' Kr

rope. Elle pourra en même temps conserver la position dominant

dans le bloc respéctif des états, ce qui lui donnerait la posst

bilité de contrecarrer les plans des Puissances qui lui semblert

ennemies. Le désarmoment de l'Allemagne est dans l'intérêt de

l'Rurope toute entière et surtout de la Pologne, non sevlement

gîîägîiäînàiîïologne serait libérée d'ung ennemi puissant à

l'ouest, mais que ce désarmement lui donnerait le moyen de pou-
voir régler les relations russo polonaises d'une manière plus

satisfaisante. -La Russie soviétiste qui compte actuellement
avec la puissante Allemagne, serait privée d'un allié considó-
table à l'ouest de la Pologne. Il est fort probable que les
états qui se laissent actuellement entrainer dans la voie de
la politique allemande, ilxxixäîîâäîîîâîgài: confier leur sort

à l'Allemagne devenue impuissante, ce qui nous faciliterait la

solution du problème d'Orient.

Les allemands se rendent bien compte de la valeur de leur

force et c'est avec conscience que pour garder leur force mili-

taire ils n'ont pas désarmé la population allemande, ce qui

contribuait aux révoltes armées des communistes. Ges révoltes

étaient en conformité avec les intentions du gouvernement qui

n'omettait nulle occasion d'exposer l'impossibilité de la réduc

tion de l'armée allemande à cause du danger que lui imposait le

communisme. Ls gauche de son côté, crie tout le temps gare à
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cause du coup d'état dont ##X88X i/2+-t-ost menacótpar la

droite, et s'organise pour la lutte. /"Freiheit", Ho.192,

du 26 Hai a.c. , article "Der drohende Rechtsputsch"/. Get
- M à * aes Retat de choses permet au gouvernement 4 exiger le maintienz - i
d une armée nombreuse,

Pour désarmer etfe et ivom ent l'Allemagne. il faudrait proné

re en considération:

a/ l'industrie de guerre allemande est rest be intacte,

b/ la quantité de canons dépassera même après le désarmement

12000, et il y aura 70 à 20.000 mitrailleurses;

c/ l'Allemagne s'est développée surtout dans le sens militaire

et administratif. Le peuple allemand restera discipliné et le

nombre d'intellectuels préparés pour la guerre encore très im-

portant malgré toutes les mesures organiques qu'on pourrait lew
imposer. Zn ayant assez d'armes le gouvernement allemand est

toujours en état de soulever un enthousiasme guerrier et de

mettre sur pied des forces considérables. Si on exige un dósar.

mement total, ce n'est qu'après plusieurs années qu'il deviendm

aussi eifectif. 11 faudrait demander surtout;

l/ le désarmement de la population Bürgerwehx

nasserschutz, technische Abteilungen, etc./ et la réduction de
la quantité d'armes et de munitions conformémenty aux clauses

du Traité de Paix;

2/ la suppression complète des "Abwickelungsstellen" qui ne

sont rien d'autre que des cadres de l'ancienne armée zk qui par

conséquent pourrait#£ vite être reconstétuéeg.

8/ la suppression de la.Sicherheitspolizei qui en réalité se

distingue fort peu de la Reichswehr et qui est composée exclus+

vement d'officiers et de sous-officiers et constêtue par conse-

quent uns réserve d'officiers et de sous officiers.

4/ dissolution de tous les Freikorps et des formations de vo-

lontaires sur lesquelles s'appuie le "Frontbund gegen Heeres-

verninderung" ,

5/ la suppression de la Befehlsstelle du 71.C.À. & Breslau
qui est une unité de l'ancienne armée.

dn t d f d n d d e e e e d e e n e n e e e e e e e e e e
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Verteilungsplan und Organisation der Truppen

zur Anlage 1. Blatt 273E der Vorlage 17* der Staatsakten

am Eriegsministerium, vom 4.5.20.

Rei chswehr 200.000 Mann

Sicherheitswehr

-

43.000 "

Baltikumtruppen

-

14.000 _"

257.000 Mann Frontstirke.

davon 200.000 Inf. 8000 M.W.

30.000 Art. leichte und schwere

20.000 Pioniere, Bisenbahner, Train, Telegrafen

Brickenbau, Luftschiffer, Flieger, Flammenwerfer .

7.000 Berittene, Radfehrer, Kraftwagen auf die Front

verteilt und in 9 Gruppen verteilt.

Gruppe l.Glatz, 2 Glogau, 3 Breslau, 4 Kreuz, 5 Schneidemthl,

6 Konitz, 7 Stolp, 8 Reppen, zu je 32125 Mann,

Bro und Schreibkr&fte 125 Mann, verteilt in Kompagniey

Batterie-, Stab~ und Gruppenschreibstuben, und der Zahlmeister-

quartier e.

728



Strategische Verteilung.

1.Reserve kerntruppen

Gruppe 1/ Glatz 1% Gr. 48000 M.

-

18.000 M. 30.000 M.

2/ Glogau 3/4 Gr. 24000 M 18.000 " 12.000 "

8/ Breslau/ 1 Gr. 32000 M. 7.000 " 25.000 "

4/ Kreuz

-

2/8 Gr. 21000 M.

-

11.000 " 10.000 "

5/ Schneidemthl 1% Gr. 40000 M.

-

15.000 " 25.000 "

6/ Konitz

-

3/4 Gr. 24000 M.

-

10.000 " 14.000 "

?/ Stolp 1/8 Gr. 16000 M. 8.000 " 8.000 "

B/ Reppen 1/4 Gr. 8000 M. 3.000 " 5.000 " 
218000 M. 84.000 M. 129.000 M.

129.000 Kerntruppen

84.000 1.Reserve

44.000 -2.Reserve

[20.000 3.Reserve Bürgerwehr %

Anlage 1. Hauptverteilung

2. Artillerieverteilung,

3.. Infanterieverteilung,

4. Spezialtruppenverteilung.



Anlage 2. zu Blatt 273 zur Vorlage 17° der Staatsakten

am Kriegsministerium vom 4.5.20.

Artillerieverteilung .

30.000 Gesamtstärke 240 Batterien & 125 Mann = 3 Bedienungen

& 8, dazu 3 Offz., 6 Feldw., 12 Untoff.

Feldartillerie Fussartillerie.

100 Batterien. 100 Batterien.

1M70.P.A.K. 14.0 7,5 1/ 4040 cm. K.14

$ RB0.F.A.K. 17.0 10,5 2/ 20-15 cm. H.08

9/10 F.K. 18.6 12 +0 3/ $

100 Battr. & 4 Geschitze. 1b-6.F.8. ¢ 15 on.

x/5/_ 108.5.4. IS # 16 on.

6/. 10 10 em. K. 07.

110 Battr. & 4 Geschiitze.

x/ Gehórt zu Belagerungsbatterien.

Schwer- oder Belagerungs=Artillerie.

40 Bat terien.

1/ 10 18 om. Bock.Laf.

2/' 7 BL ". Mérser

8/ 18 18 " Binkkanonen.

30 Batterien

 

x/ siehe Bemerkung.

 



Flieg erbomben . 1/ Ket tenbomben

Herstellung.
2/ Leichte Hand-bomben Â

Soll Art.Depot Gerwisch 3/ 50 kg.Ladung ).“)

bewerkstelligen. a/ 100 " * \\j‘

5/ Magnesiengeschosse.

Minenwerfer leichte 6000

schwere 2000

Flammenwerfer 780 Apparate

Flammenól der zuständigen Vorschrift gemäss

Fussartillerie Schule Juterbock.

 



Annexe 1.

|

La police de sûreté, 1" Wiwonnerwehr et la Landesgrenz- |

polizei dans la zone soumise au plébiscite en Prusse Orientale

Vans la région plébiscitaire de la Prusse Orientale

existent deux groupes de Sicherheitspolisei d'un eifectif

total d'environ 6000 hommes. Le premier groupe se compose

de deux détachements /Abtoilungen/ et occupe le territoire

plébiscitaire de Harienwerder, le second, composé de cinq

détachements, occupe le territoire d' Allenstein. *

fianfivces régions, un détachement de la Sicherheitspolizei

est composé de 8 centuries d'infanterie, l centuries d'artille-

rie, uneAcenturie'de cavalorie et une centurie technique com-

prenant 1 peloton de mitrailleuses /6 mitrailleuses lourdes

et 6 lógóre£/, 1 peloton de pioniers, 1 peloton d'artillerie

o
2 canons 75 mm./ et 1 peloton de liaison.

L'ordre de bataille de la Sicherheitspolizei dans ces

zones plébiscitaires est le suivant:

a
Etat du groupe Allenstein,

Station 7.5.8. Allenstein.

Etat Major du l-er détachement Allenstein.

 
centurie d'inf. Allenstein 200 H. ,

* * * 200 " 4 |

2° * * Bischoifsburg 200 "

4* # technique Allenstein 150 " j

5° * garde frontière f

Tartenburg et ?

1. # cavaleie et |

4 pelotons/Allenstein & Ortelsburg/ 200 H. #} |



D

Etat Kejor du 2° détachement /Abteilung/ Osterode:

e » 4 + w
{ + Ortel € R

„1,8 gminne $ if,“ R yo Wrg à 150 H. la centurie,
2 Osterode _ z - -
6 Cik 6 à 10 mitr., 50 mitr.

8 ( " Haidenburg de réserve.

4° * technique Osterode

$* # de garde frontière le long de la frontière

360 £.

Pel.d'art. 2 canons de 7,5.

àrys.

 

Etat lajor du 8° détachement Lyck.

(19 Centurie d'inf. Kargrabowe (
58 w n Lraïk (
& CK,$ Y { eifectif
3 8 *- (
» w - ( total

4 techn.  Lycj
* tych eny. 400 H.

$* # de garde frontière

onvirons de Lyck et Nargra- |

bowo, i |

3 * de cay. environs de Lyck E

|

Etat Hajor du 4° détachement Lotzer ( |

1° Centurie d'inf. Lotzen
28 a « M orfectif |
s* * * * ‘ total |
$* * (techn. ." eny .500 X..
5% * garde irontióre Jansborg Lótzen2 vensbarg
i * cay. Lotszen Jansborg



8

Etat-"ajor du 5° détachement Allenstein:

1° Centurie garde trontibre

3° * R. d environs d'Allonstein

38 * «€"inf.

Escadrille d'avions Devtken Wiwitten.

Etat Kajor du dótachement Sensburg:

1° Centurie KKY® d' ini. krys

58 w #

28 » DE Jensborg,

59 garde frontière

{

(

49 w technique Ę Sensburg, Bialla.

(
(1 cavalerie.

Etat Majer du groupe larienwerder. 

Etat Major du 1°" détachement Riesenburg.

1° Cent. d inf. Varienwerder,

* * 5tuhm

* *

techn. Biosenburg,

garde frontière Deutsch Sylau,

cay. Deutsch Bylau.

Stat Major du 2°. détachement Marienwerder :

lecgnie garde frontièse Narienwerder,

% " * # Nari onwerder

3° centurie de czy. #

1i/$ fecha. . #

 

 



Outre la Sicherheitspolizei il existe dans la zone plébisei-

taire une police rurale nommés "Landesgrenmzpolizei" dont les

unités se trouvent à Margrabowa, Lyck, Johannisburg, Crtelsburg,

1
Hoidenburg, Osterode, Lótzen, Sensburg, Bischofifsburg, Rosehberg

Varienwerder, Merienburg. Lo G.9.G. do l"armée polonaise est en

possession d'un document qui révèle que cette police dépend de

l'inspactour de la police à Koenigsberg ce qui facilite aux

allemands d'influencer les votes. L'effectif de la Landesgrens-

A : +
polizei n est pas connu.

La Linwohnerwebr Gans toute la Trusso Lrientale compte environ

600UC hommes dont 20000 hommes dans la zone plobiscitaire.I

Tar conséquent, les Allemands disposent d'environ 30000 A.

armés, tandis que let troupse #®x% interalliées dans toute la

' région plébiscitzire ne dépassent pas le chifire de 2000 H.

en nr n e n n n e e e n e n d n n n n e e e e n e d e e e e e e,
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? y Seiner Herrn Grafen

Brockdorf=Ranzau

 

in Berlin.

Erlaube mir Euer Excellenz Foigendes hóflichst mitzuteilen:

Herr Landsberger so wie auch Graf v. Rotenhahn haben mir un=
sere Srfolge bei der Verhandlung mit den russischen Führern mit=
geteilt. Meine Freude dariiber brauche Euer Excellenz wohl nicht
zu schildern. +

Es freud mich besonders, dass es endlich gelungen ist die

Finanzielle Frage unseres Strebens und unserer Arbeit zu l5sen.

Ich versichers Fw. Zxeellenz, dass wir auch jetzt mit Meld alles

srreichsn werden

n pDis Verbindung mit russischer Führer ist momentan von gros=

 

ser Bedeutung. fs ist momentan s. schper geworden unsere Leute

a
w

nach Indien und ligypten zu senden da die Englender in der Schweiz
End sehr vorsichtig geworden sind. Und trétzdem sind im vergangenen

Monate zwei unserer Leute / ein Italiener durch Italien, und ein
| Englender durch Amerika = Japon / nach Indien abgefahren.

Es wird sicher móglich sein nicht nur auf dem Seewege som=
der auch auf dem Landwege Indien zu errsichen um dort endlich in
richtigen Maasse ein Aufstand gegen die englische Herrschaft zu
arrangieren.

Ich hoffe dass Ew. Excellenz mit unserem Erfolgen bei den
Kelnerstreik in England sufrieden ist.

tyerde mir erlamben nichstens einige neue Propositionen

'xcellens durch unseren Kurrier zusenden.

Hocbhachtangavollst

Ergsbenstf s

/=/ c: Durand .==
=

 

Sami



  

0 4 p i si Datiert, den 20, 5. 1920 r.

Gehaim Befahl des Roichewshrministeriuus

/ „-~------~ uc an na a a ne ae au ax an an e ns e a e e e m e k a a k k w ann <==

k Da die poln. Armee auf vielen Stellen im Durchbrechen

ist und der orwartete Gagenangriff der Sowiettruppen begonnen

 

hat, so ist es müglich, das dis poln. Armes übsrrannt wird, -

Dahor ist an den poln, Granze sofort dis Pssatzung der Grong-

achutztruppen auf die hôchste Stärke zu bringen, und ist auch

dia Qualität der Truppen singehenst zu prüfon. Auch ist das

Abtransportisren der Civil - Schützen nach dem Oberschlasi-

«chan Toile zu beschleunigen. Unterbringung der Leute nur an

bazaichnets Orts.

Kommandostellen ibernehmen: General v, Korn, Oborstloutn.

Fohrenbach, und major Beck,

(Pôflpieano: Verkshrsamt des 6,A,K,

Breslau am 29. 5, 1920,
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A t s o h r i f t 5
\77y -_

Chinnow, den 30;5.20,

Liebe Verwandte!

Habe schon lange nicht mehr an Euch geschrieben da ich

gehürt habe,dass nach Oberschlesien keine Post geht. Bis jetzt

geht es mir noch ganz gut, was ich auch von Euch hoffe. Wie sieht

es denn bei Euch aus, Liegen da auch Franzosen? Seid so gut und

schreibt mir mal was die Getrud jetzt macht. Ist się noch beim

Z y d e k ,oder treibt sie sich wieder in der Weltgeschichte umher.

Ihr brauweht ihr aber nicht sagen, wo ich bin, denn sonst schreibt

Sie mir wieder ein ganz groben Brief. Ich bin jetzt mit mihe~

ren Soldaten auf dem Lalnde, da hier wieder ein Putsch von den ver-
fluchten Juden gemacht wird. Wir liegen hier auf den grossen Gütern
verteilt und es darf keiner wissen, dass wir Soldaten sind, Wenn
das raus komut, dann werden wir aus Pommern wieder herausgejagt.
Schreibt mir mal, ob man in Polen driiben auch Soldat werden kann =-
und ob man seine Charge weiter bohält, die man bei der deutschen
Armee hat. Ich will nämlich gerne nach Polen, da ich hier keine
Lust mehr habe, in Deutschland Soldat zu spielen, Seid so gut und
schreibt mir bald Antwort;

yiele Grüsse sendet

Buch Josef.

Adresse:

Aan Herm J. K a i s t rba

Rittergut Chinnow b/ Wollin i./Pormern.

1%
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Auswartiges Amt 17TY"
1 152/20.

Berlin, den 5 Februar 1920

Vertraulich!

Bs sind Beschwerden eingelaufen, dass die Naffen- und Muni -

tionslieferungen nach Russland sehr Oft ine Stocken geraten; auch

sollen verschiedene Transporte nitunter sehr lange rollen, un

lange Aufenthalts, auf den Stationen haben. 2

Von Ëxhsîën InteressleÊerade dis Transyarte nach Russland

regelmissig und n3 lichst sohooll laufon zu und crsuche

ich dringend, bei den beteiligten
dahin vor-

siellig zu werden.
* 31.6.

udeserlich
Unterstaatssokretär

An
das Reichswehrministorium

Berlin.



Discours du Ministre des Affaires Etrangères

SIMONS & la séance du Zeichstag du 2 Juillet 1920.

 

 

/"BerL.Tagbl", No. 808 du 8.7.20/.

Dès que l arrestation illógale du dr. v.iloltum,

directeur général des associations politiueś ouvrifizes

sur les terrains plébiscitaires de la Prusse Orientale

nous fut connue, les représentants allemands auprés de

la Commission Interalliée à Varienwerder, & Varsovie et

apprès de la Délégation allemande à Paris ont été chargés

de faire parvenir une protestation énergique au gouverne...

ment polonais, & la Commission Interalliée et au Conseil

Suprême. La Com=ission Interalliée de Marienwerder nous

a fait savoir le 21 duin que le gouvernement polonais a-

vait communiqué au ministre d'Italie à Ysrsovie que la

mise en liberté immédiate du docteur Noltum avnit'ito or-

donnée. En réalité, le dr.iocltum ne revint cerendant pas.

En conséquence, les représentants allemands & Paris, & Var-

sovie ot & Marienwerder intervinrent encore une fois. Le

président de la Commission Interalliée i Narienwerder, Son

Excellence Bahia, entreprit générousemont des démarches en

vue de la mise en liberté du dr. Holtum, arrêté illégale

ment, mais jusqu'a présent, sans aucun succès.

Nous avons renouvelé notre protestation le 26 Juin.

Néanmoins, le dr. Holtum ne fut pas libéré. Par contre,

nous fumes avisés, le 29 Juin, qu'il avait été dirigé sur

„a'

1  



2

Varsovie. Notre charge d'affaires fut informógen consógten-

ce de ne laisser aucun doute au gouvernement polonais sur le

fait que nous n'engagerions pas les négociations économique s

que ce gouvernement nous avait proposées, tant que la promesse

de la mise en liberté du dr. Holtum ne serait exécutée. Vu

au e jusąu'au 1 Juillet aucun renseignement sur sa mise en li-

berté ne nous est parvenu, j ki attiré l'attention du chargé

d'aifaires de Pologne à Berlin sur cet état de choses, au

cours d'une conversation au Reichstag, en réclamant l'exécu-

tion de la promesse de son gouvernement . Après cet entretien,

un télégramme nous apprit que d'après les renseignements four-

nis par le gouvernement polonais, le dr. Holtum aurait été

libéré et ne serait empêché de passer la. frontière qu'à cause

de difficultés de passeport. De plus, on nous apprend de

Marienwerder, que Son Excellence Bahia a décidé de déléguer

un officier & Varsovie pour ramener le dr. Holtum. Suivant

un télégramme de Paris, la Conférence des Ambassadeurs a

exigé du gouvernement polonais la mise en liberté du dr.Holtum

en supposant qu'il ait été donné satisfaction à cette demande

depuis longtemps. Au cours de mon entretien avec le ministre

de Pologne Szebeko je lui ai signifié expressément que malgré

toute la bonne volonté du gouvernement allemand de reprendre

des relations normales avec l'état voisin polonais, les

pourparlers économiques ne sauraient être envisagés tant

qu'il existerait de pareils sujets de discorde, et Qu'il

ne pourrait être question que de représailles. De plus,

 

 



plus, je lui ai dit que la seule déclaration du gouvernement

polonais que celui ci aurait libéré le dr. Aoltum ne mo suf-

firait aucunement. il a été arrêté à Neustadt et nous atten_ą

dons que le gouvernement polonais nous le livre sain et sauf

à la même ville mó d'où il a été déporté. be uême, le

@r. wagner a été arrêté illégalement sur territoire polonais.
||

Aprés son arrestation le représentant allemand a exigé immé-

distement sa mise en liberté. los n'aboutirent

cependant à aucun résultat et d'après les renseignements qui

nous sont parvenue, le dr.fagnor aurait été transporté sous

inculpation grave de l'espionnage. Jusqu'à présent, nous

ne savons rien de plus; bien entendu, nous poursuivrons nos

démar ches.

D'après les renseignements du #.T.B. du 28 Juin, le

gouvernementpolonais a émis une publication citicielle, en

accord avec la Commission de Ilóbiscite Interallice, recon-

naissant sux participants an plebiscite lo droit de pastage

par chemin de ier par la bande de territoire polonais. Il

nous était done permis d'espérer que dorénavant nos ayants

droit au plébiscite ne rencontreraient plus de difficultés

en route. Ils iurent donc appelés par notre Comité de Dé...

{ense /Schutzbund/ à s y rendre. Dientôt nous eùûmes l'occa-

sion de constater la différence entre los déclerations du

gouvernement polonais et ses agissements ainsi que ceux de

ses organes subordonnés. Jusqu'à ce jour, environ mille

voyageurs ont été empêché: de traverser le couloir polonais.

fill?

BC.
 



Les polonais exigent un visa spécial pour les passeports

des participants au plébiscite,- exigence contraite &"

toute loi. La Commission Interalliée ainsi que les auto

ritós allemandes ont protesté. On a pris des mesures en

conséquence cui rendent inefficace ces exigences contrat

res au Traité. Ceux qui ont été empêchés, lors de leur

passage par le territoire polonais, sont tranàpprtôs par

mer en Prusse Orientale pour éviter le passage par le

couloir polonais. J'ai protesté sérieusement & ce sujet

auprès du ministre de Pologne X Berlin. Il m'est pénibl

d'employer ici des expressions viclentes contre le gouve-

nement polonais au moment où celui-ci se trouve dans une

situation militaire extrêmement difficile. Mais il y a

limite à tout et il est impossible, même dans un moment

difficile, de décharger complétement un gouvernement de

l'obligation de droit international impliquant la

sabilité pour les agissements de ses organes subordonnés.

Au surplus, iois protester énergiquement contre l'en-

 

rólement force d' alle

 

lans les territoires cédés à

la ologne. ll est à noter une émigration considérable

de ce territoire pour cette raison, ce qui ne 8 est pas

passé sans effusion de sang. Ici, il devrait être exigé
- , - issertions/

que les organes subordonnes executent les gxxxx%ir® que

le ministre de la guerre a données à notre chargé d'affai-

res à Varsovie, notamment que l'enrdlement des allems nd s

n'est pas envisagé.

* 45
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11 est bien evident que ces prgcédés ne se prêtent

point à favoriser les négociations économiques qui ont

été initiées par les polonais. Nous étions certaine..

ment prêts, et nous le sommes encore, de montrer toute

notre disrosition favorable en cette matiére en cas de

bonne volonté de la part des polonais. Vais ils n'ont

qu'à tenir ce qu'ils promsttent, slors les bonnes reka-

eront point

 

tions de voisinage souhaitées par nous nel

entravées.
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